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Wünsche ans Universitätswesen verlautbaren, um zum Schluss auf den derzeit
unterschätzten Nutzen der Universität als Ort «institutionalisierter,
gesellschaftlichkulturell-politischer Selbstreflexion», die «Europa universalhistorisch so bedeutsam

gemacht hat», hinzuweisen. - Webers Werk ist eine theoriegeleitete und
faktenreiche, vielleicht insgesamt etwas über die reale Relevanz der Deutschen
Universität hinaus deutschlandzentrierte Studie über die europäische Universität, die
nicht nur neueste Untersuchungen zusammenfasst, sondern auch universitäre
Selbstkritik enthält und ein eigentliches Forschungsprogramm für die als Teildisziplin

gefährdete Universitätsgeschichte proklamiert. Sebastian Brändli, Zürich

Stephane Gacon: L'amnistie. De la Commune ä la guerre d'Algerie. Paris, Seuil,
2002, 423 p., collection «LUnivers historique».

Le livre de Stephane Gacon, professeur agrege d'histoire, est la version remaniee

d'une these d'histoire, dirigee par Michel Winock, soutenue en juin 2000 ä

l'Institut d'etudes politiques de Paris. Cette publication, fortement encouragee par
un jury unanime, etait particulierement attendue dans une conjoneture intellectuelle

marquee par le retour sur le passe national, notamment la periode de Vichy
(ce «passe qui ne passe pas» selon la formule de Henry Rousso et Eric Conan) et,
plus recemment, la guerre d'Algerie.

Au plan politique, la question de l'amnistie des prisonniers corses, «une revendication

des nationalistes», a ete reactualisee pendant l'ete 2001, a fragilise la majorite

plurielle, condamne le premier candidat vert ä l'election presidentielle ä se

retirer, et conduit le premier ministre Lionel Jospin a rappeler fermement sa position
sur le sujet. La question de l'amnistie, fortement coloree par des positions morales,
est ici traitee en historien, loin des jugements de valeur abrupts, avec un travail mi-
nutieux sur un corpus de sources particulierement large et diversifie, et toute la
deontologie necessaire au traitement d'un sujet qui alimente toujours de vifs debats.

L'etude de l'amnistie sur une longue periode permet en effet de jeter un regard
original sur l'evolution politique de la France contemporaine et sur le modele
republicain francais. Ce travail avait pour objeetif affiche de chercher ä comprendre
pourquoi une procedure aussi radicale, presque incomprehensible pour des

contemporains attaches au «devoir de memoire», a ete pratiquee avec autant de

constance par la Republique en France.
Cet acte souverain, relevant de la loi, refuse d'etre un simple pardon. II se

presente au terme des crises civiles comme un moyen de reaffirmer l'unite mythique
de la nation autour des principes republicains. C'est pourquoi l'amnistie a ete

adoptee apres les grands troubles politiques comme la Commune de Paris, l'affaire
Dreyfus, la collaboration, la guerre d'Algerie dont eile constitue le point final
juridique. «Elles marquent une volonte de l'oubli du passe pour ne plus se preoecuper
que de l'avenir. C'est le cas en 1879-1880 pour l'amnistie de la Commune, en 1950-
1953 pour celle de Vichy et de la Collaboration» (p. 319). Stephane Gacon souligne
ä juste titre, qu'au-delä de la seule conjoneture, l'amnistie intervient ä des
moments de forte mutation politique, economique ou sociale.

Toutefois, l'usage de l'amnistie s'est banalise, et apparait de plus en plus comme
un acte immoral, voire disqualifiant pour ceux qui en sont ä l'origine. La loi sur le
financement des partis politiques au debut des annees 90, souvent lue comme une
auto-amnistie du monde politique, a renforce ce sentiment general.

Devenue rituelle au moment de l'entree en fonction du president de la
Republique, eile concerne aujourd'hui surtout les crimes et delits de droit commun. Un
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debat a d'ailleurs porte lors des dernieres elections presidentielles sur la necessite
de ne pas amnistier les criminels de la route, et une petition a circule sur ce theme.
Une derniere partie - particulierement bienvenue - envisage une comparaison
internationale avec les amnisties-pardon des regimes autoritaires, les amnisties-re-
conciliation des sorties de dictature et Famnistie-refondation des democraties
occidentales. Ce dernier point est envisage ä partir de l'exemple des Etats-Unis ä la
suite de la guerre de Secession. L'amnistie americaine est d'ailleurs une reference
pour les republicains et les socialistes - notamment Louis Blanc - au moment du
debat sur l'amnistie des communards. Aux Etats-Unis comme en France, l'amnistie

est un geste symbolique, qui renforce la nation, geste optimiste qui prepare
l'avenir en effacant un passe juge revolu.

En France l'amnistie est cependant davantage «une demarche de mise en
coherence des droits de l'homme avec la pratique quotidienne de la Republique, un retour
ä la source» (p. 352). Ces developpements permettent de mieux saisir les singularites
d'une pratique que l'auteur montre etroitement liee ä l'idee republicaine teile qu'elle
s'est construite en France, et ouvrent de nouvelles perspectives de recherches.

Geste autoritaire qui impose le silence des debats, l'amnistie reste pourtant -
l'historien le verifie souvent - largement illusoire car l'oubli ne se decrete pas. Mais
eile permet neanmoins ä la societe de retrouver un mode de fonetionnement se-
rein jusqu'ä la crise suivante. L'auteur montre combien eile est precedee de
campagnes passionnees oü les enjeux politiques se melent aux considerations morales.
Ces debats, qui poursuivent la lutte civile sous d'autres formes et qui generent des
memoires concurrentes de l'evenement, sont l'occasion de reclassements politiques.

Ils permettent de revenir par la parole ä une vie democratique normale. Le
vote de la loi repond souvent ä des considerations electorales, mais il est rare que
les grandes amnisties ne soulignent pas des mutations majeures dans la vie
politique, economique ou sociale. Si les arrieres-pensees ne sont jamais absentes,
l'amnistie a des objectifs plus hauts: amenee ä lutter contre ses oppositions, la Republique

est conduite ä brimer la liberte d'expression et ä exclure de la communaute
civique une partie des siens. L'amnistie constitue alors, apres le desordre civil ou la
repression, le moment privilegie de la refondation de l'unite nationale, la mise en
coherence des principes et des actes. Comme le souligne Stephane Gacon «la
Republique pratique l'amnistie parce qu'elle se definit une et indivisible. l'amnistie

est une reponse ä la repression, difficile ä accepter pour la Republique»
(p. 353-354). L'amnistie se presente des lors comme un outil de regulation
politique utilise par l'Etat dans une France oü la culture du conflit est particulierement
vive. Aussi, l'auteur apporte une explication eclairante du declin de cette pratique:
«l'amnistie n'est plus ressentie aujourd'hui comme une necessite parce que la densite

du conflit a diminue, parce que les engagements ne sont plus aussi essentiels et
parce que le critere moral est devenu determinant» (p. 374).

Ce livre, qui comble une veritable lacune, devrait vite faire autorite, et s'inscrit ä
la suite des travaux entrepris par Pierre Vidal-Naquet, Henry Rousso, Pierre
Laborie, Benjamin Stora ou encore Serge Berstein. Par-delä la seule question de
l'amnistie, il permet de revisiter les grands episodes des «guerres franco-fran-
caises», ces «fievres hexagonales» (Michel Winock) qui scandent, et contribuent ä

strueturer, la vie politique nationale depuis plus d'un siecle. L'ouvrage temoigne
egalement de la vitalite d'une histoire du politique, profondement renouvelee
depuis trois decennies, au sein du paysage historiographique frangais.

Philippe Poirrier, Dijon
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